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  Préface

Le mot que j’aime le plus dire sur un plateau c’est action…


Mais avant cela il faut un bon scénario. La base de tout.

Difficile à réussir, difficile à appréhender, le scénario reste l’élément indispensable à tous les films. Certains s’en passent. Ils sont rares.

L’écriture ne s’apprend pas, elle se comprend. On écrit avec nos tripes, nos humeurs, nos joies, nos colères, nos sentiments. Ici vous allez retrouver toutes les bases pour comprendre le cheminement de l’écriture. Un plan de route indispensable à tous ceux qui désirent se lancer dans l’aventure du cinéma. Le marathon du scénario va être difficile, long, douloureux, énervant, euphorisant, jouissif. Mais être dans une salle obscure, devant un écran qui s’allume et voir votre nom sur un film que vous avez écrit est un moment incroyable que je vous souhaite à tous. Ludique, limpide, simple et amusant, ce livre est une carte de route que j’aurais adoré avoir quand j’ai commencé ce métier. J’ai adoré m’y replonger. Malgré tous les scénarios que j’ai écrits, il est toujours bon de revenir aux fondamentaux tout en prenant du plaisir.

Julien Seri


  On ne naît pas scénariste, on le devient!

Celui qui ne croit pas aux miracles n’est pas réaliste.

Audrey Hepburn

Il faut regarder la vie en farce.

Louis Scutenaire






«Allez, raconte!»

D’après les statistiques, un Français sur trois fantasmerait de développer une histoire pour l’industrie du divertissement: roman, nouvelle, poésie, jeu vidéo, web-série, scénario, etc.). Oui, mais combien d’entre eux franchissent réellement le cap? Une quantité infinitésimale. La plupart des gens sont bloqués à l’étape de l’intention et leur projet ne verra jamais le jour. Entre le rêve et la réalité, il y aurait donc une frontière insurmontable…

Pourtant, est-ce vraiment si difficile d’écrire un scénario?

Non, à condition de mettre en application quelques principes, méthodes et autres stratégies intrinsèques à tout bon récit.

Alors, qu’on se le dise: «Si vous voulez être pris au sérieux dans votre projet scénaristique, vous devez prendre votre projet scénaristique au sérieux.»

Le moment est venu d’exploiter l’immense potentiel qui sommeille en vous – et dont vous n’avez pas encore eu conscience jusqu’à maintenant. Car créer, c’est prendre le temps de voir les choses différemment.

Sachez que les seules choses qui puissent vous limiter sont vos obstacles internes et votre incapacité de vous engager à obtenir ce que vous voulez. N’ayez pas peur de sortir de votre zone de confort, l’aventure – scénaristique et humaine – ne commencera qu’à partir de là! La vie moderne nous met constamment à l’épreuve; notre volonté de nous engager et les plus grandes récompenses qu’elle apporte sont réservées à ceux qui sont fermement décidés à persévérer jusqu’à ce qu’ils atteignent leur but.

Votre détermination, le temps et surtout votre savoir-faire vous mèneront sur la route de vos rêves les plus inaccessibles. La base pour amener tout rêve à se concrétiser, c’est l’autodiscipline.

L’autodiscipline est au cœur de tout succès!

Il faut toujours viser la lune, car même en cas d’échec, on atterrit dans les étoiles.

Oscar Wilde






Avant d’être un art qui transforme une histoire en un récit construit, comportant un ou des personnages en action, la dramaturgie est:



	imitation de la vie,


	stratégie du récit,


	mensonge plausible.






Démiurge de votre histoire, faites en sorte qu’elle soit aussi universelle que singulière…

Cultivez le paradoxe et que la lumière soit!


  Avant-propos




Fais de ta vie un rêve, et d’un rêve une réalité.

Antoine de Saint-Exupéry






Cet ouvrage est le fruit d’une vingtaine d’années de travail et d’expériences diverses dans le monde de l’audiovisuel:



	Scénariste, ayant exercé dans différents répertoires et formats: fiction 52’, 26’, animation, Scripted reality, web-série, long-métrage, court-métrage;


	Script doctor (sur de nombreux projets);


	Enseignant en dramaturgie à l’École internationale de création audiovisuelle et de réalisation (Paris), l’Atelier Colom (Centre-Val de Loire) et Cinemagis (Aquitaine).






Fort de cette expérience, j’en conclus que l’enseignement et la pratique de l’écriture scénaristique correspondent à une vraie technique d’écriture et que celle-ci est ancrée, de surcroît, dans un processus industriel en mutation constante.

On entre tous dans une nouvelle ère du divertissement grâce au numérique, qui révolutionne les différents supports de création et de diffusion. Notre monde est en pleine effervescence en termes de communication visuelle.

Les professionnels de l’audiovisuel, des plates-formes multimédia, les décisionnaires, les spectateurs sont tous de plus en plus exigeants – et ils ont raison de l’être – sur la qualité des histoires. Mais tous attendent la même chose du scénariste: la compétence.

Du novice à l’auteur chevronné, il ne suffit pas de calquer un paradigme bien maîtrisé de la dramaturgie ou de suivre aveuglément les conseils de nos gourous scénaristes américains et/ou d’appliquer une de leurs savantes mécaniques scénaristiques pour tutoyer ainsi un hypothétique succès. Ce serait trop facile!

Frank Capra expliquait: «Il n’y a pas de règles en matière de création cinématographique, mais seulement des péchés. Le péché capital, c’est l’ennui!»

Savez-vous que dans la plupart des métiers, il faut environ dix ans pour exceller dans son domaine de compétence? On ne naît pas scénariste, on le devient.

Rassurez-vous, «il n’est jamais trop tard pour devenir ce que nous aurions pu être», selon George Eliot.

Cette approche, à travers ce manuel, vise à vous fournir les éléments nécessaires pour que vous puissiez, par vous-même, concevoir du sens pour tous vos récits.

Prenez plaisir à être créatif, créez des histoires inédites avec un angle d’approche singulier, étonnez les autres, comme vous serez étonné vous-même de ce que vous pourrez faire à l’issue de ce manuel.

Celui-ci a été conçu comme votre entraîneur – ou binôme – toujours à disposition dans votre parcours pédagogique. Fier de vous accompagner dans l’aguerrissement du «combattant scénariste», ce nouveau «meilleur ami» se souciera vraiment de votre progression constante.

Soyez assuré de sa détermination à obtenir le meilleur de vous-même. Vous allez progresser proportionnellement à la hauteur de votre engagement et du pacte que vous aurez fait avec vous-même!

Prenons l’exemple d’un artisan lapidaire qui taille sa pierre à coups de marteau laborieux. Quelques centaines de coups plus tard, la pierre n’a que quelques égratignures. Les passants se moquent de sa ténacité devant tant d’efforts inutiles. Mais le tailleur est un sage, il sait qu’il progresse, même si le résultat de ses efforts n’est pas encore visible. Avec acharnement, il continue de taper quand soudain, après mille cent un coups de marteau, la pierre se fend en deux.

Est-ce l’œuvre du dernier coup porté? Non! C’est l’effort conjugué de tous les coups de marteau qu’il a donnés pour atteindre son objectif. Son ambition, sa détermination, sa régularité et son engagement représentent la masse qui peut fendre n’importe quelle pierre sur terre – et dans votre vie…

Gravir avec pugnacité le plus haut sommet offre une satisfaction bien plus grande que de s’asseoir sur la cime de ce dernier! (des études ont démontré que le taux de dopamine que génère notre cerveau fait un pic significatif avant la récompense et non après, comme on pourrait le penser).

Appréciez chaque enjambée, jouissez de chaque paysage, savourez chaque doute, délectez-vous de chaque réussite, reprenez votre souffle un instant sur les peurs et les échecs – qui sont là que pour vous faire grandir – et vous repartirez galvanisé (les échecs ne nous arrêtent que si et seulement si nous abandonnons notre sort à cette sinistre possibilité). Il ne faut pas avoir peur d’ouvrir le chemin. «Dès que tu avances sur le chemin, le chemin apparaît.» (Rûmî)

Je pense à James Dyson, par exemple, l’inventeur de l’aspirateur éponyme sans sac. Savez-vous que celui-ci s’était endetté allant même jusqu’à hypothéquer sa propre maison? La plupart des banques lui avaient refusé son prêt pour qu’il puisse développer son invention. Parce que tout le monde le prenait pour un fou ou un excentrique dans le meilleur des cas. Mais James, lui, y croyait dur comme fer; il a travaillé dans son garage sans relâche pendant cinq ans en mettant sa propre famille en danger…

Aussi incroyable que cela puisse paraître: son invention est passée par le filtre de 5 127 prototypes! Une détermination en acier trempé, qu’on ne peut imaginer…

Aujourd’hui, il est récompensé avec plus de cinq cents prix internationaux. Son entreprise est devenue leader international sur le marché de l’aspirateur, dans plus de quatre-vingts pays à travers le monde et engrange des milliards de dollars de bénéfices.

Même chose pour Thomas Edison qui bondit après une remarque désobligeante d’un journaliste à propos de ses nombreux échecs avant de faire la découverte de sa vie:

«Je n’ai pas échoué. J’ai simplement trouvé dix mille solutions qui ne fonctionnent pas.»

Personnellement, j’adore cet état d’esprit. Jules Renard est dans la même lignée sous une autre forme: «Le projet est le brouillon de l’avenir, parfois il faut à l’avenir des centaines de brouillons.» Et je suis certain qu’il y a des gens dans cet état d’esprit dans votre entourage. Mais le plus incroyable, c’est que vous aussi vous pouvez avoir cette posture. Votre pensée, votre étincelle vont mettre en marche tout un processus mental, que vous êtes loin d’imaginer…

Même si on est issu d’un milieu social défavorisé, on peut toujours écrire sa propre histoire. Rien n’est jamais figé et limité. Parce que les seules limites sont celles qu’on se donne. L’environnement n’est pas non plus une fatalité. D’ailleurs, dans mon propre entourage, cela me fait penser à mon ami, Armando. Il a toujours suivi scrupuleusement sa devise à la lettre: «Fais de ta vie un rêve, et d’un rêve une réalité» de St-Exupéry.

Issu d’une famille d’immigrés portugais, le jeune Armando Moreira grandit dans une cité sensible du sud de la région parisienne à Evry, Les Pyramides, où il flirte avec la petite délinquance, traîne avec les potes et pratique l’école buissonnière de façon assidue. Cependant, le caractère et la détermination d’Armando en décident autrement pour s’extirper des mauvaises fréquentations et d’un dessein tout tracé.

Il rebattit lui-même les cartes de la vie et vécut une autre école, celle de la vie, celle des réussites et des épreuves. Il n’a eu de cesse de nourrir sa vie d’actions et de projets bienveillants pour s’émanciper de la cité. Puis ce parcours de vie singulier l’a mené directement sur les rails d’une conduite irréprochable. Sa vie venait enfin de trouver un sens: les études avec un défi à relever, celui de sa vie future.

Après bien des combats qui remettront jusqu’à sa vie en question. Aujourd’hui, Armando est un «exemple» respecté par tous: un papa comblé (4 enfants issus d’une famille recomposée avec sa douce, Nora), un notaire reconnu par ses pairs, un maître d’arts martiaux (hapkimudo, art martial coréen). Et sa vision de la vie irradie, au quotidien, tout son entourage… et j’en témoigne devant vous.

Il n’y a pas de hasards, il n’y a que des rendez-vous. Si vous êtes venu jusqu’ici, ce n’est pas pour rien, et des incidents qui jonchent votre parcours, il y en aura… Dites-vous bien qu’ils y ont été placés pour vous aider, et remerciez-les! Car les incidents et les contraintes sont là dans un seul but, celui de nous mettre à l’épreuve. Et vous verrez, vous ressortirez transformé de cette expérience scénaristique.

Comme le dit Robert Louis Stevenson: «L’important, ce n’est pas la destination, mais le voyage en lui-même.»

L’art de l’écriture est plein de vie et d’espoir. Mais cela nous offre aussi la possibilité de surmonter nos peurs et nos angoisses humaines. Parce que dans chaque histoire, en tant qu’auteur, il y a forcément un peu de nous. Chaque histoire est une métaphore sur l’existence, voire sa propre existence.

À ce propos, savez-vous que lorsque les autres nous jugent, c’est la plupart du temps par le filtre exclusif de leurs propres vécus. Mais les autres, c’est nous! En effet, notre vision du monde (unique) traduit nos perceptions des événements (passé/futur).

Dites-vous bien que lorsque des personnes nous tourmentent, froissent ou agacent – sphère privée ou professionnelle –, elles font ressurgir, inéluctablement, une tranche de notre propre histoire, et affectent alors une blessure psychologique délicate à soigner.

Ceci dit, l’art de l’écriture fait aussi appel à l’instinct animal de chaque lecteur et/ou spectateur, demandeur de ce genre d’expérience, parce qu’il veut en tirer un enseignement. En filigrane de chaque histoire, c’est l’histoire de l’humanité qui entre en jeu…

Il est vrai que toutes les histoires ont plus ou moins été écrites, mais disons qu’une histoire, c’est comme une phrase: ce qui la rend intéressante et/ou singulière par rapport à la concurrence, c’est l’art de placer votre ponctuation!

Raconter une histoire est tout un art. Et «l’art est un mensonge qui nous aide à comprendre la vérité», comme se plaisait à le dire Picasso, à l’instar de bien d’autres artistes de renom.

Le cinéma, c’est le mensonge vingt-cinq fois par seconde…

Eddie Constantine

Il faut préférer ce qui est impossible mais vraisemblable à ce qui est possible mais non persuasif.

Aristote



S’attacher à développer une histoire réelle n’est pas forcément un bon point d’ancrage, si celle-ci n’est pas travaillée (rendue crédible) au préalable.


Permettez-moi d’insister et de développer l’un des points fondamentaux de ce livre. C’est ma vision d’une histoire…

«Ce n’est pas fait pour être vrai, les histoires, c’est fait pour être raconté, pour mieux vous embobiner!»

Par exemple, dans un scénario, si j’avais écrit il y a quelques mois: «Au petit matin, le président de la République française, à l’insu de ses services de sécurité, fugue au guidon d’un scooter dans les rues de Paris dans le but d’“honorer” sa dulcinée cachée – une comédienne connue», il y aurait eu de fortes chances pour que mon directeur de collection refuse l’histoire de façon catégorique. Je l’entends déjà hurler: «Pas crédible, absurde, débile, c’est du grand n’importe quoi! Les téléspectateurs ne croiront jamais une connerie pareille…»

Et pourtant, hélas, à chaque fois, la réalité a le don de dépasser la fiction; chacun connaît la suite de cette histoire rocambolesque et de bien d’autres…

Savez-vous pourquoi? Parce que la plausibilité scénaristique n’a pas été établie en amont!

Ce qui veut dire que pour créer une fable, un «bobard» qui soit plausible – illusion, manipulation, bluff –, il faut mettre en place avec minutie des éléments dramaturgiques, théoriques, mathématiques, émotionnels, thématiques.

Il y a toute une préparation à faire en amont pour piéger le spectateur dans un traquenard dramaturgique – et si possible émotionnel. Il faut pousser les curseurs au maximum pour maintenir de façon constante l’intérêt du spectateur.

C’est le Graal de toute bonne histoire!

Le réalisme «halluciné»


L’œil ne voit que ce que l’esprit est préparé à comprendre.

Henri Bergson



Nul besoin de relater une histoire qui se dit être véridique, le spectateur s’en fout royalement. Et il aura raison. Ce qu’il exige en revanche, c’est que l’univers fictionnel que le scénariste ou le réalisateur propose soit crédible – en béton armé – pour qu’il puisse s’y projeter de toute son âme et s’approprier la quête d’un voyage, le sien.

Le scénariste est un conteur, et le conteur conte toujours une fiction.

Jean Anouilh disait: «La fiction donne sa forme à la vie.» D’une certaine manière, nous avons besoin du faux pour comprendre le vrai.

L’art de vous embobiner: l’enfumage!

Au risque de vous surprendre, votre art est l’univers où l’influence est reine: balivernes, illusions, prestidigitations et autres manipulations. Ceci, dans le but précis «d’hypnotiser» le spectateur, en «acquérant les droits d’administrateur sur son cerveau», en court-circuitant son esprit critique pour mieux accepter la feinte.

Pour que cela fonctionne, l’attitude du dupeur doit être cohérente avec sa cible. Moi-même, je me rappelle une expérience vécue il y a une vingtaine d’années. À l’époque, je travaillais pour Air Inter à Orly. L’accès des pistes était particulièrement surveillé par la police et j’avais oublié mon laissez-passer chez moi (sans laissez-passer impossible de travailler et de se rendre sur les pistes). Je ne voulais ni recevoir un blâme par mon chef ni faire un aller-retour à mon domicile pour le récupérer et perdre deux heures.

Aussi bête que cela puisse paraître, j’avais donc privilégié une feinte qui aurait pu au final me coûter très cher…

J’avais saisi ma chance, lorsque qu’un groupe d’hôtesses et le commandant de bord s’étaient présentés au contrôle de police (filtre) pour accéder à leur avion. Après avoir emprunté un casque antibruit à un collègue qui était passé par là, je m’étais infiltré parmi le groupe jusqu’à les devancer (casque autour du cou) et leur avais fait face soudainement, en prenant la parole: «Merci de sortir vos laissez-passer au contrôle, je reviens vous récupérer avec un véhicule à la droite de la piste…»

Malgré mon sourire de politesse, mon attitude était ferme. Pendant que je donnais cet ordre improvisé, j’avais exhibé sous le nez du policier mon laissez-passer.

Celui-ci m’a fait un rapide signe de tête en guise d’acquiescement et a vérifié les badges suivants avec plus d’attention. Puis, le petit groupe m’a suivi jusqu’à l’entrée, où je leur avais demandé de m’attendre…

La révélation dans cette anecdote est que j’ai passé le contrôle avec succès par l’intermédiaire d’une simple carte téléphonique que j’avais pourtant exhibée sous le nez du policier. Pardon encore pour le malheureux que j’ai «entortillé»!

En revanche, cette expérience a été riche d’enseignements sur la façon d’approcher et crédibiliser une duperie.

À ce propos, permettez-moi d’ouvrir une petite parenthèse pour vous rappeler, au cas où vous ne le sauriez pas, que dans notre réalité quotidienne nous sommes tous des victimes de duperies sous diverses formes (texte, image, son, etc.: du voisin distingué qui dissimule son âge en teignant ses cheveux grisonnants et en prétendant avoir huit ans de moins au chômeur qui gonfle son C.V., en passant par le plagiaire «empruntant» l’œuvre d’un tiers faisant passer cette dernière pour sienne; de la femme au foyer qui n’hésite plus à falsifier son profil à son avantage pour sortir de la concurrence sur les sites de rencontres coquines au politicien jurant devant les médias qu’il n’a pas créé d’emplois fictifs, ni pour ses enfants ni pour sa femme, etc.).

Sur un autre registre, comment vivre dans le monde d’aujourd’hui, entre information, désinformation et publicité, et autre persuasion clandestine?

C’est un combat constant qu’il faut comprendre. D’ailleurs Steve Jobs, lui, l’avait bien compris: «Quand vous aurez compris que le monde qui vous entoure a été construit par des gens qui ne sont pas plus intelligents que vous, et que vous pouvez le transformer, votre vie ne sera plus jamais la même.»

Je vous propose de décrypter ce sournois phénomène en un seul mot: «décervelage».

La mécanique du décervelage consiste en une perte progressive des capacités psychiques d’une personne soumise à des manipulations quotidiennes ou récurrentes qui agissent comme des micro-agressions.

Ce poison insidieux (indolore, inodore, invisible) est instillé à dose homéopathique. Le manipulé devient peu à peu inapte à opérer la distinction entre ce qui est bon ou mauvais pour lui et n’a pas conscience de ce «décervelage». Incapable de discernement, privé de ses capacités d’analyse, de son esprit critique et de son libre arbitre, il obéit aux injonctions du manipulateur sans résistance. C’est à ce moment précis qu’il endosse le statut de victime. C’est-à-dire nous!

Le téléspectateur est la victime consentante d’un jeu de dupes où il y trouve son compte. L’émetteur (auteur: illusionniste) et le récepteur (le téléspectateur manipulé) ont chacun à y gagner en laissant le récit prendre, sous la forme d’une feinte.

Si dans la vraie vie le menteur/trompeur n’anticipe pas toujours l’instant où il devra mentir, en matière de fiction, l’auteur se doit d’être suffisamment habile pour concocter la cohérence inébranlable de son récit, pour ne jamais être pris au dépourvu.

Quand on connaît ce principe appliqué à la vie réelle – les techniques manipulatrices associées aux techniques narratives –, on se dit que le scénariste se doit d’être un vrai maître dans cet art, pour illustrer cohérence et pertinence, l’univers fictionnel qu’il est en train de créer.

Pour revenir à notre conclusion, cet ouvrage (des fondamentaux dramaturgiques) vous propose donc une autre approche de l’univers fictionnel, une expérimentation, une petite fenêtre sur un monde méconnu qui vous aidera à transcender vos récits vers une vérité, la vôtre!

Rester concentré sur ses objectifs, comprendre et mettre en application certaines techniques et autres stratégies narratives transmises à travers ce manuel, c’est très bien. Mais ce serait encore mieux si, à la fin de votre parcours, vous pouviez les «oublier» pour atteindre une forme de «confiance intérieure». La quête – votre cheminement – est votre source de vérité!

L’énergie créatrice est en chacun de nous, certes, mais la grande imposture, c’est de croire que l’inspiration se passe de transpiration.

Alors faites-vous confiance; il est temps de miser sur vous! Maîtrisez cette force qui anime et façonne votre destinée!


Si nous faisions tout ce que nous sommes capables de faire, nous en serions abasourdis.

Thomas Edison





Le rôle de ma vie: scénariste


Sans le «démiurge scénariste», l’univers du récit est inexistant!



Son objectif: faire en sorte que la star du film soit côté scénario, et mettre tout en œuvre pour donner du sens!


Autant vous dire que c’est une sacrée responsabilité.

Dès l’instant où germe l’idée d’une prémisse d’histoire, cet auteur atypique (spécialisé sur un médium visuel) aura comme objectif d’être déterminé à faire aboutir son projet.

L’ADN du scénariste est d’écrire son histoire avec des mots mais, à la différence du romancier, il se doit de réfléchir exclusivement en termes d’images et d’actions.

Il s’attache à faire sens en racontant une histoire. Il modèle le monde, son monde.

Il doit maîtriser les techniques de base de l’écriture séquentielle et visuelle.

Mais l’imagination ne suffit pas. Ce serait trop facile…

Il y a, dans les secrets de son savoir-faire, une partie purement technique qui fait de lui un artisan du principe d’identification, celui-là même qui fait qu’un téléspectateur reste scotché à son canapé pendant une heure trente ou devient addict aux séries sur plusieurs saisons, tout en étant toujours avide de savoir ce qu’il va se passer jusqu’au défilement du générique de fin. L’écriture, c’est de l’artisanat: il faut sans cesse se remettre en cause et avoir une certaine exigence avec soi-même.

La destination de l’objet scénario

Pensez à qui se destine cet outil indispensable et précieux. Cet objet suffisamment complexe sollicite une pluralité de disciplines. Il faut avoir une vue globale sur l’ensemble des métiers de l’audiovisuel, savoir qui va lire le scénario et ce que chacun devra y trouver, conformément à ses compétences et/ou responsabilités. Car le scénariste écrit non seulement pour le producteur qui est en principe l’un de ses premiers lecteurs, mais également pour les techniciens et les artistes (costumiers, décorateurs, scriptes, ingénieurs du son, comédiens, etc.) qui participent activement à l’œuvre devenue collégiale.

Pour informer ces différents corps de métiers, il a été établi des codes de présentation, un type d’écriture dépouillé de toute fioriture littéraire qui parasiterait ou handicaperait le récit.

Savoir jongler avec les contraintes

Les contraintes varient aussi selon la nature des projets: séries, clips, films publicitaires, films institutionnels, jeux vidéo, radio, web-séries, téléphonie mobile, etc. Elles impliquent de s’adapter aux desiderata du client diffuseur de l’œuvre mais aussi de maîtriser parfaitement les contraintes liées à son média et de ne pas se tromper de cible.

Les bases sont communes: c’est toujours un récit raconté en images et sons. Par ailleurs, il y a quelques points singuliers: au cinéma par exemple, le scénariste travaille souvent en collaboration avec le réalisateur.

Quant à la télévision, l’auteur intègre une équipe d’écriture (writing room) et accepte les conditions et les compétences ou non de ses différents interlocuteurs: producteurs, directeurs de collections, showrunners, diffuseurs, etc.

Le scénariste, ciment social

L’auteur a une bonne place dans l’industrie du divertissement; c’est un formidable vecteur d’économie, car grâce à son impulsion, un bassin d’emplois hétéroclites va voir le jour: assistants, machinos, réalisateurs, acteurs, monteurs, chefs opérateurs, ingénieurs du son, musiciens, figurants, etc.

Maison = bureau

Il y a autant de manières de travailler qu’il y a de scénaristes. Cependant, de façon générale, le scénariste travaille la plupart du temps à domicile, dans un bureau ou dans tout autre lieu propice à l’inspiration, seul, en tandem ou en équipe… mais presque toujours devant son meilleur ami, l’ordinateur.

Savoir être original avec un langage commun

Apprendre les règles, rien de plus facile. Mais les comprendre – les ingérer au plus profond de son être – et surtout savoir comment les contourner pour trouver sa singularité, c’est une autre paire de manches. Le scénario est suffisamment complexe pour être appréhendé de diverses façons. Il n’y a pas une matrice, un paradigme, une méthode, mais une infinité. Chaque histoire, chaque scénario induit ses propres règles. Il faut tendre vers l’organique une fois que la mécanique est bien huilée.

Le plus beau métier du monde?

Certains scénaristes débutants ont une vision idyllique du métier. À tort ou à raison, l’avenir donnera sa réponse. On dit que «le métier, c’est 10 % d’inspiration pour 90 % de transpiration»!


  Qu’est-ce qu’on a fait au Bon Dieu scénariste?

Seul face à ma page blanche, je fais mon premier pas!




Si vous avez l’impression que vous êtes trop petit pour pouvoir changer quelque chose, essayez donc de dormir avec un moustique et vous verrez lequel des deux empêche l’autre de dormir.

Le dalaï-lama

Vers le succès, c’est le premier pas qui coûte.

Napoléon Bonaparte






Maintenant que vous avez fait votre premier pas en achetant ce manuel, rassurez-vous, on va tout faire ensemble pour ouvrir la route afin de réaliser vos objectifs. Méthodologie et rigueur seront les maîtres-mots!


Comment m’organiser: je travaille, j’ai une vie privée ou familiale plutôt intense?

Tel un objectif militaire, on va se préparer ensemble à un plan d’action efficace.

C’est-à-dire qu’il va falloir se mettre dans la peau «d’un commando des forces spéciales de l’écrit» et avoir une détermination sans faille – quoi qu’il vous en coûte dans votre vie privée – pour atteindre votre «target» (cible): écrire un scénario du début jusqu’à la fin.


Tout le succès d’une opération réside dans sa préparation.

L’Art de la guerre, Sun Tzu




Un ami du GIGN (Roland Môntins, ancien chef du groupe qui a donné l’assaut de l’avion d’Air France à Marignane en 1994, romancier, scénariste, consultant) me rappelle souvent l’une des devise du GIGN: «Connaître les limites du possible pour mieux tenter l’impossible…»


Sur qui puis-je compter?


Bonne nouvelle, vous ne pourrez compter que sur vous! Vous seul serez responsable de l’enjeu de votre mission. En tant que «guerrier de l’écrit», il va falloir vous engager dans une guerre décisive – impliqué avec fougue et détermination – qui pourrait bien être celle qui vous fera changer de vie.


L’avantage, c’est que vous connaissez déjà les faiblesses et les points forts de votre caractère, votre façon de voir les choses, votre rythme de vie. Personne d’autre ne vous connaît aussi bien que vous. Socrate en fit sa devise: «Connais-toi toi-même et tu connaîtras l’Univers et les dieux.»


Alors adaptez-vous à vos propres contraintes! Ce sont probablement ces dernières qui vont vous faire le plus progresser.

Bien sûr, ce livre sera votre mentor tout au long de votre parcours, et vous pourrez reprendre certaines étapes qui vous semblent plus ou moins laborieuses dans votre «progression».

Mais, dans une certaine mesure, essayez de ne pas les «zapper», cela n’aurait pour effet que de retarder ou compliquer votre but ultime.

Maintenant, dans la sérénité la plus totale, barricadez-vous, coupez toutes sources de distractions qui pourraient nuire au bon déroulement de votre opération, qui sera quotidienne.

Emparez-vous de votre arme favorite (stylo et/ou ordinateur) et installez-vous confortablement à votre poste de commandement; «l’imagination gouverne le monde»!

À partir de maintenant, vous allez ouvrir les portes d’un autre monde, l’énorme pouvoir de l’influence sur le public:



	La propagation et/ou la rétention d’informations;


	Maîtriser les enjeux;


	Savoir donner du sens aux mécanismes inhérents.





Autrement dit, comment organiser et rendre cohérents mensonges, manipulations, tromperies et autres stratagèmes pour agripper et piéger votre meilleur ami, c’est-à-dire le spectateur?

Soyez le bienvenu! Le combat commence, et c’est maintenant…


Tout l’art de la guerre est basé sur la duperie.

Sun Tzu



Si tu es absent lors de mes combats, n’espère pas être présent lors de mes succès.

Will Smith




Le premier jour du reste de ta vie ton scénario

Qu’est-ce qu’une histoire ou «storytelling»?

Si on veut écrire des histoires, il est incontournable d’en comprendre le fonctionnement. Pourquoi la plupart des livres et documentaires traitant du propos parlent-ils de voyage, cheminement, mort, renaissance, révélation, transformation, etc.?

Tout simplement parce que depuis la nuit des temps, l’Homme communique sous toutes les formes — il adore qu’on parle de lui. Cela vous surprendra peut-être, mais nos sentiments humains sont ancrés au plus profond de notre ADN – caractérisation du personnage en tant qu’«Humain» –, et rien n’y pourra changer. L’homme est un égocentrique, menteur, manipulateur qui n’aime qu’une seule chose: qu’on s’intéresse à lui et qu’on narre ses exploits et autres glorifications, sous toutes leurs variantes. Ce n’est pas toujours facile à accepter, mais c’est un fait. Une fois que vous savez cela, vous avez compris l’essentiel sur l’âme humaine (et pourrez travailler à partir de ce postulat).

Si l’homme veut se reconnaître dans la plupart des récits et a une aptitude assez naturelle à s’identifier au protagoniste, il faut bien avouer quand même qu’il faut l’aider un peu…

Les techniques de narration – la dramaturgie, entre autres – se sont considérablement améliorées au fil des millions d’histoires et grâce à ceux qui les narrent. Mais elles ont toutes en commun de vouloir offrir une expérience émotionnelle. Et il n’est pas rare de trouver un lien avec la mort et la résurrection. Peut-être juste parce que l’homme – doté d’une conscience – est le plus optimiste des mammifères?

Quoi qu’il en soit, le public y trouve ce qu’il est venu chercher, de façon consciente ou pas. Certains d’entre nous seront plus sensibles à un récit qui offre une vision du monde atypique, d’autres seront plus réceptifs à un voyage personnel ou un dépassement de leurs perceptions, ou d’autres encore seront plus attirés par le côté quête. Même dans notre vie quotidienne, il est peu probable de voir la réalité telle qu’elle existe réellement, sans le filtre déformant de nos conditionnements et de nos croyances…

Mais après tout, une histoire n’est-elle pas aussi une métaphore sur une façon de rester en vie? Citation de Robert McKee: «Une histoire est une métaphore de la vie, qui est – en elle-même – une métaphore évoquant une métaphore.»


Sexe mensonge et vidéo

L’art du réalisme «halluciné»


Si la construction d’une histoire est un bobard, le principe ici est de le rendre plausible. Et c’est là qu’il faut parler d’art!


L’art est un mensonge qui nous fait comprendre la vérité.

Pablo Picasso

Le monde dans lequel chacun vit dépend de la façon de le concevoir.

Arthur Schopenhauer

La différence entre réalité et fiction, c’est que cette dernière doit être crédible.

Mister Quidam



Toute perception de la vérité est la découverte d’une analogie. C’est tout le boulot du scénariste: rendre crédible l’univers qu’il crée.

Car ce «pipeautage» organisé est un énorme travail de construction dont la fonction principale est de paraître vraisemblable. C’est-à-dire qu’il doit être ancré dans un univers fictionnel réaliste et/ou vivant.

Pour définir la vie, on ira même jusqu’à parler «d’autopoïèse». La théorie de l’autopoïèse inventée par les biologistes Humberto Maturana et Francisco Varela est: tout système qui s’auto-organise dans une limite qu’il crée lui-même (l’autonomie et la survie sont la base des sciences cognitives).

Il est reconnu que l’intelligence humaine aime les raccourcis et les pensées toutes faites. Et la plupart du temps, le choix du spectateur se dirigera vers la facilité. À nous, scénaristes, de préparer et d’orienter les choix du spectateur vers une vérité. Cette vérité sera vue à travers le filtre de son ego, de son conditionnement ou de ses croyances.

Comme dit Rûmî: «La vérité est un miroir tombé de la main de Dieu et qui s’est brisé. Chacun en ramasse un fragment et dit que toute la vérité s’y trouve.»

Par ailleurs, l’auteur doit se familiariser avec une certaine gymnastique intellectuelle et faire constamment un va-et-vient entre la naissance de l’univers qu’il crée (spontané) et celui d’où il vient (auto-analyse).

Le scénariste est un bâtisseur qui doit construire les règles intrinsèques de son univers et les faire respecter par son réseau de personnages. Tel un démiurge à tendance schizophrène, le scénariste doit savoir incarner des rôles et gérer des personnalités multiples.

Voici une réflexion réduite à une formule qui est le principe de base d’une histoire, et qui peut être déclinée sous toutes les formes souhaitées, à l’infini (tel que développé dans le chapitre dédié).

Personnage > objectif > obstacles = transformation (émotion).

Monde ordinaire – incident déclencheur – développement – résolution – retour au monde ordinaire (+ une autre perspective).


Le squelette de l’histoire

Vérifiez en un clin d’œil la cohérence de...
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